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et propres à fUire eenwr les déficits et %>

empêcher de noaveftux i|inpvunt8.

Voufî kî voyez, moesicirB, j'étais bien

Bûodt'i^S dans mos sxprossiocs ;
je priaifi

le niinisiôni du sauver la province, je le

suppliais de ne pas \o lais^seï KYolbnccr

davaijt^Agc dans l'abimc daua lequel elle

«?ait éù précipitée. Tout fut iuutik».

M. j)e?jurdin;) vous trahit encore [»our

tairu pîaiai. à ij. Tullloii, sou maitro

©t selguetir.
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remAprès qucUines rcœarques sur

pruut des 02uO,OOO pour la cot).->truc-

tiou du palais de justice de Québeî, sur

la taxe imposée directement sur les con-

toibtiabW «è «tirb modtt exaeptk)9Md-

lement sévère aydcfttô pottç prlteyai Q«tte»

t^xe, la saisie sans pôurauitB préalable!}

M, Mercier termiûa par ces mots:

Voilà., messieurs, ce quej'avais à votJi

dire
;

je l'ai fait avec clarté e% préci-

sion. Que JMM. DoBjardins et Taillon se

défendent niaintcnaul Pas de phrases,

pas de lunj.'.ucs tirades ! Ai-je dit la vé-

rité ?

Si oui, qu'ils soieut condamnés -r-iîs

le méritent bit n—et .ivcc eux tous les

chefs du parti conservateur.

Que le peuple de cttto provîace «;«

n'veille. incssiourg
; qu il purvcîlie

SCS hommes publics. Qu'il y prenne gar-

de, demain il serait trop tard !
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